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« Il n'est pas opportun d'introduire dans la guerre des méthodes qui seraient susceptibles de provoquer 
des représailles inhumaines de la part de l'ennemi. » (Winston Churchill, World Crises, Londres, Scribner, 1923) 


« Œil pour œil. Et le monde deviendra aveugle. » (Gandhi) 
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Résumé des tomes précédents 


Tome 1. Août 1914. Gabriel Féraud, brillant chercheur 
français, est gravement blessé dans les premiers jours de 
la guerre. En échange de son invention, la pile au radium, 
l'armée lui propose l'unique moyen de survivre ; se faire 
greffer des membres d'acier issus d'un projet militaire 
ultra-secret. Féraud accepte et rejoint l'adjudant Djibouti, 
un ancien légionnaire dopé au dexynal, un produit 
hautement énergétique. Ensemble, ils constituent le 
cœur de la première équipe de super-héros français : 
les Sentinelles. 


Tome 2. Septembre 1914. Le général Gallieni envoie les 
Sentinelles en mission de reconnaissance dans la Marne. 
Leur but : découvrir si une faille dans le dispositif allemand 
permettrait une contre-offensive de l'armée française. Au 
moment où tout un pays s'est résigné à la défaite, les 
Sentinelles réussissent leur mission et redonnent espoir 
aux « poilus », suscitant ainsi le sursaut vers la victoire. 
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ET Si ON N'ARRÊTE PAS LEURS 
SENTINELLES, TOUT SERA 
FiNi BIEN AVANT. 
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TU VEUX QUE 
JE RISQUE 
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NOS CAPTEURS SONT 
PRÊTS, HERR PROFESSOR. 
UNE DERNIÈRE FOIS, ÊTES- 

VOUS SÛR QUE... 7 | 
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OUVERTURE 
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JE SAïS, 
J'AURAÏS AÏMÉ 
FAIRE D'AUTRES TESTS, 
MAS NOUS N'AVONS 
PLUS LE TEMPS. 
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IMMERSION PEXYNAL 
COMPLÈTE. VOUS POUVEZ 
RESPIRER À FONCZ 


VOTRE RY/THME 
CARPIAQUE S'ACCÉLÈRE, 
HERR PROFESSOR, ESSAYEZ 
DE RESTER CALME. 
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OUAIS, MAiS 
C'EST PAS EUX QU'ONT 
CUEilLi CES POCHES ! 
REGARPE, iLS N'ONT PAS 
UNE ÉGRATIGNURE ! 
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EL ; : i ; e#" 
AP ANNE, 




















HÉ, FRITZ, QU'EST-CE Qui LEUR EST A 


ARRIVÉ, À TES YKAMARAP" 7 A" 
Quoi “PASSIERT” 7 


ÇA VEUT PIRE 
QUOI, SUR TES PAPIERS, | L 
C'EST re WEHRMACHT, /, 7 ZE! ES 1€ D TPS || | La)” FAUPRAIT PAS 
sé EE KT LP on El OC MWOBLIGER À 
MER 
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HERR 
OBERLEUTNANT, 
MEIN NAME iST FUCHS, 
GIE WiISSEN WOHL, PASS 
(CH NiCHTS ANPÉRES 
EMI 7/70». SAGEN PARF ***L 4 


*XX LiEUTENANT, MON NOM EST FUCHS. VOUS 
SAVEZ QUE JE NE PEUX RIEN PIRE P'AUTRE / 
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LES ALLEMANPS N'ONT PAS PLUS 
PE GAZ QUE NOUS / ET S'iLS EN AVAIENT, 
LS NE TUERAÏENT MÊME PAS LES LAPINS / 
HA, HA Z.. NON, LA SEULE ARME A RE Ps: Tr 

PONT iL FAUT SE MÉFIER.. ee OO AR 














TRANSMETTEZ AU ox 
COLONEL MORPACH : 
POSSIBILITÉ PE MENACE 
PE GAZ ASPHYXIANTS. 
ENVOYER SECTION PE 
RECONNAÏSSANCE JR RER UE > (A ER. _—) 
PANS LES SECTEURS (| APE 1 2 TT AN 


E .. " . 
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Sn, Fe É 
e Ed 


7” JAMBON PE BAYONNE, 
SAUCIFLARP, CASSOULET, 








ET POUR VOTRE 
PETITE FAMILLE, JE ME 
SUIS TUYAUTÉ.. L'USINE 

TOURNE. LE PETIT ET 





UJ'ME SUIS PiT QUE CA 
AMÉLIORERAIT L'ORPINAIRE 
PE LA SECTION / 
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> RER 

LE CAPORAL FUCHS EST MANQUANT. “SP 
ON A TROUVÉ CES QUATRE-LA PRÈS P'UNE 
FERME. UN OBUS FRANÇAIS À TOUCHÉ LEUR 
BONBONKE ET iLS ONT ÉTÉ ASPHYXIÉS 4 
PAR LEUR PROPRE GAZ... << 













OFFICIELLEMENT, CE SONT 
LES FRANÇAIS QUi AURONT 
UTILISÉ LES GAZ EN PREMIER... 
LES FRANCAiS ! Vous ME 
COMPRENEZ, HERR 
MAJOR 7 









++ VA, 
NATÜURLiCH, HERR 
OBERST * 













NOUS NE PÉFENCONS PAS Cest CA À: Li RE 
SEULEMENT NOTRE EMPEREUR 4. | | | 
SEULEMENT NOTRE € UK <K RE ILS ONT CRU POUVOIR 
RO RS RS ME MPUNÉMENT GAZER VOS FRÈRES. 
POUR L'HUMANITÉ. _É À 1 Es ILS DEVRONT FAIRE FACE À LA 
MR : D A COMPAGNIE LE PÉSINFECTION.. ET 
EL . DU SEEN À L'ARME PU GÉNIE ALLEMANP 
LES FRANÇAiS EU TT LE CHLORE. 
ET LEURS ALLIÉS ONT QE — 
CRU QU'LS POUVAIENT 
MPUNÉMENT ENCERCLER 
L'ALLEMAGNE. ILS ONT 
EU LA GUERRE. 
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CRU QUE LE 
SURHOMME ÉTAIT 
FRANÇAIS... VOUS 
VERREZ QU'iL EST 
ALLEMANZ | 
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LS ONT VOULU 
UN PUEL... iLS L'AURONT, 
ET LEUR ÉCHEC SERA 
CUISANT !/ 










* OUi, BiEN SÛR, MON COLONEL. *X Dieu AVEC NOUS / 
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C'ÉTAIT JUSTE 
UNE PETITE PRÉPARATION 
P'ARTILLERIE, MON 
COLONEL. 


ON ATTENP QUE LES 
VERT-VE-GRIS SE POINTENT, 
ET ON LES ARROSE. 


NT AUCUN PROBLÈME. 


Le 
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moi mir | Er pe L jeu nt etes us et 
ROUE DUT CARTE re re A Le 
PINCE Te LE RE Een 
ITS Dot Ce tr ea 


RAR EEE D 


ne Se PL 


77: Ce ZFPIT/ ar TE b7 
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QUOI, C'TE 
BRUME 7 





PARIERIEZ VOTRE 
VIE LA-PESSUS 7 







ee 
7 MON COLONEL... LA EL 
MÉTÉO / LE VENT A TOURNÉ 
AUJOURD'HUI... JE SAiS CE À 
QU'ILS NOUS ENVOIENT... 
PES GAZ ! 





out en RE 


LUE 


PU CALME / PU CALAE ! 
LES GAZ NE MARCHENT PAS / 
TOUS LES TESTS L'ONT 
PROUVÉ ! 
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BEFREÏEN SiE MiCH/ 
BEFREIEN SiE MiCH! 
UM GOTTES WiLLEN */ 
















77 ŒiL POUR ŒiL, 
SOLPAT... ET ON FiNiRA 







POUR ŒiL, 
MON VIEUX ! 






_ POURQUOI 
f TU RÂLES, FRiTZz 7! 

n C'EST TA CUISINE QUE P8# 
M ru vas vécusrer / Les 
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AVEC AUTANT PE 
MACCHABÉES AU MÈTRE 
CARRÉ, PAS ÉTONNANT QUE 
GA LEUR AiT TRAVAiLLÉ 
LES MÉNINGES. 
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EN FALLOIR QUE JE RESPIRE !.. 





SAUF QUE MÊME CHARGÉ AU PEXYNAL... 
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ALLEZ, BERTHIER !/ 
AiPE-MOi À TE RELEVER, 
BON PEU / 







’ PT 
LE FILE …” le 2 / / L 
AVANT … FT 7 , 7 JE 


Fe 


(( …. Des hommes se rou- 
lent à terre, convulsés, 
toussant, vomissant, 
crachant le sang. 


Et une terrible odeur, 
charriée par le vent, 
entre dans nos narines. 
La panique est extrême. 


On traîne des blessés. 
Des agonisants se jettent 
à terre et râlent. Les 
fuyards les plus pressés 
marchent sur leurs 
COTPS.. } 


(Octave Béliard, 
médecin en 2% ligne) 






TiENS BON... 
EN HAUT, il Y A PE L'AiR.. 
TU VAS T'EN SORTIR. 
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UNP MEÏiNE 
AVEC TA MORT, 
UE LEUR SAUVE 


SOLPATEN 
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* JE. JE NE VEUX PAS GAGNER.. MAIS JUSTE SAUVER CE SOLPAT. 
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QU'EST-CE QUE . 
TU VEUX QUE J'Y FASSE ! 

LE KAÏSER NE CROYAÏT PAS 
UNE SECONPE QUE LES GAZ 
MARCHERAÏIENT / IL NOUS A 

JUSTE AUTORISÉS À FAIRE . 
F UN TEST / 













PLUS... 
PE GAZ 
117 
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MAS JE CROIS, OTTO, 
QUE NOUS AVONS PERPU BIEN 
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: Su | vous 7. 
MAO | RIEN. = QUE 
| PSN VOUS RÉSISTEZ 
a TVd VAÏLLAMMENT ”. 
SAUF VOTRE RESPECT, A LL ZE) (TS US CRT D SE 
MON COLONEL, C'EST FAUX, Lu 227 ESS DR ST 4 2 
C'EST UNE DÉFAITE QUE... En 7 1) 1 ER 
Re nu MON COLONEL, 
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POUVEZ VOUS LE METTRE, LA 7 SN } à P'HONNEUR 
VOTRE l'RESPECT'!, Pr 2 8 | 
CLERMONT 7! 
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PRÉFÉREZ QUOI 7 QUE JE Nù | AH oui 7... 
LEUR DiSE QUE VOUS AVEZ FAT NV à 
LE MALIN ET QUE LES BOCHES ONT Yi 
NOPPI SU OÙ ET QUANP NOUS BALANCER 7% 
#7 | LEURS GAZ ET LEUR TRUC-MACHIN, 
A CET 'UBERMENSCH!! 7 ES 
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UE FiNiS PE SOUPER... 
CA VOUS PERMETTRA 
J'ATTENPRE QUE J 






CAPSULE FiLTRANTE PE VOTRE TUSE 
PE TRACHÉOTOMIE. UNE CHANCE 
QUE VOUS AYEZ EU ÇA ! 










POUR MOi, OU. 
N\aiS POUR LE RESTE 
PE L'ARMÉE 7 













/". TROP CHER... 
À LA LiMiTE, POUR 
PÉGASE OU 

_ WyiBOUTI. 






P'AiLLEURS, iL PARAÎT 
QU'iL À ÉTÉ BLESSÉ. VOUS 
SAVEZ OÙ il EST 7 
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UTILISER UNE HORREUR 5 
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TOUT LE MONPEÉ 
EN ARRIVE LA, y 





PARCE QUE... 
CA VA. 
TRÈS BIEN. 
IL EST FOUTU 
PE ME COLLER 
AU LiT… 
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22 AVRiL 1912. 


ILE GAZ VIENT PE TUER 

PLUS PE 10 000 PES NÔTRES 
FRANÇAIS, ANGLAIS, CANADIENS. 
NOUS N'ARRIVONS MÊME PAS À 
ÉVALUER LE NOMBRE PES BLESSÉS. 


CE N’EST KRiEN, RIEN FAR RAPPORT 
À CE QUI ARRIVERA Si NOS ENNEMIS 
LANCENT UNE NOUVELLE ATTAQUE 
AU GAZ. 





ES PIiGEONS VOYAGEURS 
ENVOYÉS PAR PES FRANCS-TIREURS 
BELGES NOUS ONT iNFORMÉS QUE 
LES ALLEMANPS ALLAÏïENT 
RECEVOIR PE NOUVEAUX STOCKS 
PE GAZ. 


L'ATTAQUE EST PONC iMMIiNENTE. 
C'EST UN MASSACRE ANNONCÉ. 





NOUS AVONS RÉCUPÉRÉ 
PES MASQUES SUR LES SOLPATS 
TUÉS PAR PJIBOUTI. 


D'APRÈS KROPP, iLS SONT iMBIBÉS 
D'UN MÉLANGE P'HYPOSULFITE 
ET PE TÉRÉPBENTHINE. 


NOTRE iNPUSTRIE POURRA 

EN FABRIQUER POUR NOS 
TROÏS MiLLiONS PE SOLPATS... 
MAIS PAS AVANT PES MOIS," 





IL SEMBLERAT QUE NOTRE 
COLONEL AÎT EU LE NEZ CREUX. 


PES FRANCS-TIREURS BELGES ONT 
CONFIRMÉ L'ARRIVÉE D'UN PRÔLE 
PE WAGON-CITERNE À LA GARE 

PE TORHOUT, UN ViLLAGE BELGE 
TENU PAR LES ALLEMANPS. 
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RENPRE LES ARMES PLUTÔT 
QUE D'ENVOYER PES CENTAINES, 
PES MiLLiERS D'HOMMES 


A CETTE MORT ATROCE.. 


SEULEMENT VOILA, 
UE NE SUIS QUE TAÏLLEFER 
PAS GÉNÉRAL /!! 





lMiIRREAU À ENVISAGÉ UNE 
SOLUTION. Si LES ALLEMANPS 
SE RAVITAÏLLENT EN GAZ, 

LS LE FONT PAR VOIE FERRÉE. 


S'ILS UTILISENT UN TRAIN, 
iL ÏRA JUSQU'A LA GARE LA PLUS 
PROCHE POSSIBLE PES LiGNES, 


ET Si CETTE HYPOTHÈSE EST 
JUSTE, CETTE GARE PEVRAÏT 
ÊTRE TORHOUT.!! 













7Ci LA, KROPP PRÉCONISE 
DE SE PROTÉGER AVEC UN LiNGE 
IMBIBÉ... P'URINE / 


OU, TU AS BIEN LU / 

IL PARAÎT QUE ÇA MARCHE... 
MAIS PAS PLUS PE QUELQUES 
MINUTES, "! 





“POUR Ÿ ALLER AU PLUS VITE, 
IL VA FALLOIRK NOUS LARGUER 
PERRIÈRE LES LiGNES. 


PE CLERMONT À PROPOSÉ PE 
RÉQUISITIONNER PEUX AVIONS, 
PES PORNIER PiLOTÉS PAR PES 
CAMARAPES PE SON ESCAPRILLE. 


RESTAIT À RÉGLER LE PROBLÈME 
PU RETOUR..." 


LA PLAGE À MARÉE BASSE, 
C'EST PJIBOUTI QUi À EU L'IPÉE." | ‘RAR LS RER CARTES a _ 4 
TT 77 ae DO), nn rez À LA PLAGE... 
| : ES DEC. NT | M LENS | LE SEUL SECTEUR SANS TRANCHÉE / AVEC 
| & FA }] | UN UNIFORME ALLEMANC. ON PEUT PASSER 
ANR | | MN LA MOITIÉ PES 400 MÈTRES QUi SÉPARENT 
NOS LIGNES SANS SE FAIRE TIRER PESSUS., 
POUR LE RESTE, iL FAUPRA COMPTER 
SUR NOS CAPACITÉS PE SENTINELLES.. " 
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!INOUS VOILA PONC PRÊTS À PARTIR ET | 

JE RÉALISE COMBIEN LA PRÉPARATION PE 

CE PLAN ME RÉVÈLE L'UN PES ASPECTS 

LES PLUS GROTESQUES PE CETTE GUERRE." 
| TT EST 


l'FRANCHEMENT, POUR FAIRE LA UNE 
PES JOURNAUX ET GAGNEK SES GALONS 
PE GÉNÉRAL, MiRREAU AURAÏT PU NOUS 
METTRE SUR UN SECTEUR FACILE..." 


!IUAS UN REPORTER, PAS 

UN PHOTOGRAPHE NE SAURA 
QUE NOUS PARTONS POUR 
UNE MISSION AUSSI PEU 
GLORIEUSE QU'UN SABOTAGE. 
PE CLERMONT À POURTANT 
APPORTÉ SON AiPE SANS 

LA MOÏNPRE HÉSITATION. 
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ET MOï, POUR UNE FOIS, J'Ai EU LA SAGESSE PE ME TAIRE, | 
PE NE PAS LEUR JETER AU VISAGE QUE LEURS CHERS 
REPRÉSENTANTS PE L'HONNEUR PE LA FRANCE! ALLAÏENT 
EMPLOYER LES MÉTHOPES PES PLUS ViLS SABOTEURS... 
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S'APPARENTE PLUS À UN SUICIPE 
QU'A UNE ACTION MiLiTAIRE. 


QU COMBLE PE L'HORREUR VIENT 
PE JAiLLIR, JUSTE POUR UN INSTANT, 
L'ÉTINCELLE PU MEILLEUR PE 
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AYEZ CHOïSi LA VOLANTE PLUTÔT | 
QUE PE JOUER LES TiRAilLEURS , 
| PANS LA GAPOUE ! — 
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OUAIS, C'EST BIEN LE 
GENRE P'ÉGRATIGNURE QUi 
MARCHE POUR LES FilLES 
ET LES MÉPAILLES.. Maïs 

POUR QUE TU FRIMES 
AVEC... 


















NOOOON, 

PAS NOTRE GENRE / ON 
VA JUSTE L'EMPRUNTER POUR 
UNE BALAPE ROMANTIQUE. 


GARQUE, CE SERA LE PLUS ON LA RENPRA.. 


RAPIPE ET LE PLUS 


PUIBOUT 1... 
VOUS... VOUS VOULEZ 
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PROCLEMATION | 


Il est strictement défendu aux habitants de tout sexe de 
quitter leurs maisons tant que cela n’est pas absolument | 
nécessaire pour faire de petites courses, afin d'acheter des 
vivres ou abreuver le bétail. De nuit il est absolument défendu 
de quitter les maisons dans toutes les circonstances. | 

| Quiconque essaie de quitter la localité, de nuit ou de jour, | 
sous quelque prétexte que ce soit, sera fusillé. | 

| Arracher les pommes de terre ne peut se faire qu’au 
consentement du Commandant et à la surveillance militaire. 

Les troupes allemandes ont l’ordre d'exécuter strictement 
ces dispositions, par des sentinelles et des patrouilles, qui sont | 
autorisées à tirer sur quiconque manque à cette disposition. 


ne Le Général Commandant en Chef. 


ILS VONT METTRE EE 

LA CUVE SUR LE CAMION, SiX KiLOS PE CORPITE *.. 
À VOUS PE JOUER, VEUILLEZ, CHER AMi, NOUS LES 
LE MERLE ! LARGUER SUR LA GARE. FAÎTES VITE... 
>> sl __ VE NE VOUPRAIÏS PAS ARRIVER EN 
RETAR? À LA PLAGE. HÉ, HÉ / 
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C'EST PES 
HABITUÉS... ILS ONT 
FAÎT PAREIL POUR ENTRER 
EN BELGIQUE : iLS ONT PRIS 

TEEN HO] FEMMES ET ENFANTS, ET ils 
A7 E FER 7 © ‘À LES ONT MiS PEVANT EUX... 


ON N’A PAS HÉSITÉ, ET ON À 
BIEN FAIT / ON FAÏT PAS 
P'OMELETTE SANS 
CASSER PES 
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PAS V'OMELETTE, WyiBOUTi / | D D 
Si ON PÉTRUIT LA CUVE iCi, 
C'EST TOUTE LA VILLE 

QUi SE RETROUVE 
__ SOUS LE GAZ ! 
__2Æ 
JE SAIS BIEN, 
MAIS C'EST LE MOYEN 
LE PLUS SÛR PE FAIRE 
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LE MERLE, VOUS ALLEZ Pi ET VOUS VEiLLEZ 
| À LA FERME QUi BORPE MN À PUER AUTANT 
LE VILLAGE. VOUS QU'ELLE. LÉSIiNEZ 
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PRENPRE UN OTAGE !/ 
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UN OFFICIER FRANÇAIS, 
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7E CAYENNE / 
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| PRENPRE UN OTAGE. 
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| POURQUOI 7 






FAUPRA VOUS MAGNER. | PASSÉ LA SURPRISE,  Rà 
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PAS NAÏFS. VAUT MIEUX BAZARVER 
DE LEUR OFFICIER. 
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7 LA MER VA ÊTRE BASSE, CLERMONT. 
7 IL EST TEMPS PE NOUS SÉPARER... VJIBOUTi 
— ET MOi ALLONS TENTER LE PASSAGE. VOUS 
oo. PÉCOLLEREZ JUSTE APRÈS, HISTOIRE 
PR ER PE NOUS LAISSER UN PETIT EFFET 


PE SURPRISE, 
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MÊME LES VOITURES 
PE COURSE VONT PAS 


JE REGRETTE, CLERMONT. S 
JE PRÉFÉRERAIS M'ASSURER 
QUE L'UN PE NOUS S'EN 
SORTE PLUTÔT QUE VE 
PRENPRE UN PAR 
AUSSI RISQUÉ. 


À PiEP, C'ÉTAIT PÉJA 

SUICIPAIRE. AVEC CE 

CAMION, MÊME LANCÉ 

À PLEINE VITESSE... 
JE POURRAIS... 














vous POUVEZ 
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PAR UN AUTRE SOLPAT. Mai 


FRAN 
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VOUS... VOUS N'ALLEZ PAS TIRER, PO EN ADJUPANT JE Suis 
SUR TAÏLLEFER / IL VA Y ARRIVER ! À PJIBOUTI.. 7'ACCORP 
IL VA NOUS REJOÏNPRE, PONNEZ-LUI AVEC 
___ ENCORE PEUX MINUTES / MÔSSIEUR 

é LE CAPITAINE 
PÉGASE. 
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VOUS N'AVEZ PAS L'AiR PE 
COMPRENPRE, CAPITAINE PÉGASE ! 
Si ON PERP NOTRE TRANCHÉE, C'EST 

TOUTE L'AiLE PROÏÎTE PE NOTRE ARMÉE 
 QUi y PASSE / JE NE PEUX PAS PRENPRE 
LE MOINPRE RISQUE ET LAÏSSER 
LES BOCHES APPROCHER ! 


Tu PARCE QUE 
TAILLEFER À PAS 
DIT SON PERNIER 





* ALLEZ, ÜBERMENSCH ! 
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ET PANS LES 


YEUX PE CELLE QUE 
MA ROUTE... 


TU AS JETÉE SUR 


TU SENS CE 
ÊTRE LEUR PEUR... 
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JE CONNAï 
LA LEÇON. JE 


L’Aï 


QU'ON 


IL FAUT... 
ARRÊTE. 
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PEVIENNES... 


we 
l 


VE. 
ULA 


L 
€ 


JE VO 


& 
ui) 
_ 
es 
S 





* EN ARRIÈRE ! VITE ! 
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BEN FAT 
POUR LEURS 


P A 
QU'ILS ONT VU CE QUE ÇA Ÿ 
FAISAIT, VOUS POUVEZ 


ME CROIRE... 
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UNE NOUVELLE ATTAQUE AU GAZ EUT LiEU PEUX JOURS APRÈS 
LA PREMIÈRE. LE 24 AVRiL 4949, LE SECTEUR CANAPIEN PU SAILLANT 
7'YPRES SUBIT UN NUAGE PE CHLORE TOXIQUE. L'ATTAQUE ÉCHOUA... 


REA 20 RE 0 7 2 |. GRÂCE AUX MASQUES SOMMARES iMBiBÉS P'URINE, À DES MOUVEMENTS 
PE TROUPES iNGÉNIEUX, ET SURTOUT... GRÂCE AU VENT ! 
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F C'est UN PLAISIR PE 
Al vous AVOIR À DÉJEUNER 


JE VOUS CONSEÏLLE 
LES ORTOLANS, LS SONT 
EXCELLENTS / [| En 


VOS SENTINELLES ONT FAiT 
PES MERVEILLES À YPRES J LA PRESSE 
N'EN À QUE POUR EUX / JE LES RENVOIE 
IMMÉDIATEMENT VERS GALLIPOLi... 
ILS ONT GiEN GESOÏN PEUX 


C EST UNE : TRÈS 
77 BONNE NOUVELLE, MONSIEUR LE 
PRÉSIPENT. VOIS-JE EN CONCLURE QUE 
CE SONT PONC LES SENTINELLES Qui 
RECEVRONT LE GUPGET pu NOUVEAU 


| NES 79 IL | 


LES GAZ SONT MOINS CHERS, 
| MOINS COMPLIQUÉS, PLUS FiABLES. 
=",  NOS CHIMISTES M'ASSURENT QU'ILS 
LES GAZ. | a 7 __ AURONT BIENTÔT UN MOPÈLE 
QUANTITÉ, 


NON. NOUS 
AVONS CHOIÏSi 


Er 6 PUIS, VOUS SAVEZ, 
MiRREAU... QUE LES MÈRES 
PE FRANCE APMIRENT LES 
SENTINELLES QUi PROTÈGENT 
LEURS FiLsS, C'EST UNE CHOSE... 
QU'ON LEUR PISE QU'ON 
LEUR RENPRA LEURS 
ENFANTS PROGUÉS, AVEC 
PES BOULONS PANS LE 
70S OU PES BRAS EN 
ACIER... C'EN EST 

UNE AUTRE ! 
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LES SENTINELLES.. CRUNCH.. No 
SONT... CRUNCH... UNE SOLUTION... | | 
CRUNCH... MORALEMENT (ER 
INACCEPTABLE. | 
… !MORALEMENT 
| INACCEPTABLE! /! 
CERTAINEMENT PAS MOINS 


QUE PE VOUS ENTENPRE , 


OSER EMPLOYER 
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VOUS SALUE PAS, 


MESSIEURS ! 





IL AVAIT LU 
PES ARTICLES 
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AMALRIC BEAULIEU 
DE 
CLERMONT 
1851 - 1915 
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J'CROIS... 
KOF /. QUE JE PEUX 
VOUS LE RENPRE 
MAINTENANT / 
















/7 C'EST SÛR. 
LE PLUS PUR, C'EST 
PAS PE BUTER PES 
BOCHES... LE GAZ, 
CETTE PELGE 

SOUS LE CAMION... 
VOUS N'AVIEZ PAS 
LE CHOIX. 


VOUS ÉCRIVEZ GA POUR Qui 7 
KOF !.. VU QUE VOUS AVEZ EE 

PAS PROÏIT AU COURRIER, 

_J'VEUX PIRE... 


MAiS JE NE ME 
MINE PAS / C'EST GiEN 
ÇA QUi M'ÉTONNE. JE 
N'ARRIVE MÊME PLUS 

À REGRETTER CES 
GESTES, JE PEVRAIS 

ÊTRE AU SUPPLICE 

ET... RIEN !/ 



























Sp" C'EST POUR Moi. 
RS? PERSONNE NE LiRA JAMAÏS 
CA CE CARNET, MAÏS ÇA MWAÏPE 
À RESTER VAGUEMENT 
SAN D'ESPRIT. 4 






GA SERT 
RIEN PE SE MiNER 





JE NE PENSAIS 
PAS QUE VOIR SA PROPRE 
MORT VE Si PRÈS RENPAIT 
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7 UN PEU 
PE FRAIS, CE 
SERA PAS PE 


J'ARRIVE TROP TARP 
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ANITIONS, UTILISÉRENT 


À LOOS, SOUS LES ORPRES 
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MASSIVEMENT PES GAZ PE COMEAT. 
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Jandis qu à Paris un nouveau super - 
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